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• feu avait pris aux piliers deia fouraaise 
qui sa trouve dans le puits connu sous le 
n° 7 de la Compagnie houillère de Rainford. 
On s'est empressé aussi vite qua possible 
des torrents d'eau sur lès flamnias»et on 
a envoyé huit hommes pour voir comment 
on arrivera H à les étendre; Fendant-que 
sept d'entre eux se trouvaient auprès du 
charbon embrasé, les flammes so sont re­
jeté* tout à coup sur enx et les ont en­
veloppés durent quelques secondes. 

On ne sait encore si l'incendie provient 
d'une explosion on de quelque écroule­
ment. Tous les ouvriers ont été griève-
vement brûlés, mais on a pu les retirer 
tous vivants. Depuis se montent, cinq 
ont succombé. 

— Oh mande de Bruxelles : c On 
constate, dans la situation du prince royal 
(comte de Hunaul), une amélioration po­
sitive depuis quelques jours. Il parait que 
le jeune prince a hérité du goût de son 
aïeul pour la musique. On n' a pas oublié 
que, dans sa dernière maladie, le roi 
Leopold I«r se faisait, pendant des heures 
entières, jouer au piano, les chefs d œuvre 
de la musique allemande. Certains ins­
truments causent un très-grand plaisir au 
Jeune malape, et un trait bien touchant 
s'est raconté à ce sujet. La reinb, ayant 

cru s'apercevoir que la harpe a surtout le 
don de plaire au prince, s voulu pouvoir 
lui procurer elle-même celle distraction. 
Elle s'est donc astreinte, au milieu de ses 
tristes préoccupations â l'étude de la 
harpe. Elle n'a pas tardé, grâce aux le­
çons d une jeune et jolie musicienne, à 
acquérir an véritable talent de harpiste. » 

g " LA PROPHÉTIE DUN SOMNAMBULE. — 
Hanovre est sens dessus dessous par • la 
prophétie nouvelle d'un vieux somnambule, 
habitant Utze et qui jouit d'une grande 
confiance dans tout le pays. Il avait prédit 
en 4866 l'issue fatale de la guerre pour 'e 
Hanovre, et la vision nouvelle qu'il a eue 
fui à montre une bataille sanglante dans 
laquelle les Prussiens étaient battus; 
comme on le questionnait, il répondit que 
celle bataille aurail lieu en 1869. La cré­
dulité du peuple hanovrien a fait le reste, 

— as —. 
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DE LA LUTTE ENTRE LA 
LETTRE ET L'ESPRIT DANS L'ÉGLISE DES iU'FSi 

Lil liera ôccidil, spirttus aille m vivifient, 
La lettre tue, mais l'esprit vivifie. Le P. 
Hyacinthe prend ce texte de Saint-Paul 
pour point de départ et comme résumé 
de toute sa conférence. Il a déjà signalé 
dans l'Eglise des Juifs deux éléments op­
posés, mais également nécessaires au but 
de cette Eglise ! l'un, séparatiste, pour 
être conservateur du dépôt sacré de !a 
révélation ; l'autre universel, qui devait 
amener là diffusion de ce dépôt dans la 
race humaine tout entière; Ces deux élé­
ments, il les nomme maintenant d'après 
le langage de l'apôtre la lettre e: l'esprit. 
Par la lettre, la Bible, c'est à-dire l'ancien 
Testament, est séparatiste { par l'esprit 
elle est universelle. La lutte intestine de 
ces deux éléments lait toute l'histoire du 
Judaïsme par son côté profond ; et leur 
rupture éclatante aux jours de Jésus-
Christ, ouvre l'ère du christianisme et 
inaugure l'Eglise catholique. Il sera donc 
profitable d'assister au spectacle de ces 
Combats de la lettre et de l'esprit au sein 
du judaïsme, en considérant successive­
ment dans 1 Eglise juive les représentants 
de la lettre et les représentants de l'es­
prit. 

Les représentants de la lettre furent les 
rois et les prêtres. Les ro.s la représente­
ront danS l'Ordre politique; les prêtres 
dans l'ordre religieux. 

La Bible nous donne le spectacle de 
deux royautés soudées l'une à l'autre, la 
royauté temporelle qui devait régner sur 
la maison de Jacob restreinte aux limites 
étroites de son propre sang, regnabil in 
dumo Jacob, et la royauté qui devait s'é­
tendre à l'humanité tout entière dans les 
vastes limites de la foi d'Abraham, re­
gnabil in aternum. 

Le danger ètafl de confondre ces deux 
royautés, et, comme il arrive toujours en 
pareil cas, d'absorber la. royauté céleste 
dans la royauté terrestre. C'est à ce danger 
que succomba la synagogue. 

Dans une église natiouale ou dans une 
nation religieuse, rien de plus aisé, mais 
rien de plus funeste que celte confusion 
entre les formes religieuses ol les formes 
politiques. Déjà grande quand elle de­
meure humaine — car c'est son rôle, ce 
sont ces origines — la politique le devient 
davantage quand elle gravite vers les 
sphères célestes de la morale et de la 
religion; mais la religion se rapetisse, 
elle s'abdique elle-même, elle révolte tous 
les instincts de la nature humaine en 
même temps qu'elle blesse tous les attri­
buts de la majesté divine, quand elle 
revêt les formes de la politique, quand 
elle en prend les idése, les mœurs et 
quand elle en poursuit les intérêts mes­
quins. 

Tel fut pourtant le royaume que les rois 
et leurs sectateurs révèrent opiniâtrement 
de donner à l'humanité. Un seul instant, 
sous David, l'idéal prophétique entrevu et 
décrit par ce roi prophète brille d'un pur 
éclat. Mais bientôt il se voile sous l'idéal 
mondaiu, disons le mot, sous l'idéal païen 
de Salomon et de ses successeurs. 

Les. Juifs avaient été si pervertis par 
leurs fois, ou plutôt — ne soyons pas in­
justes envers les rois — les Juifs avaient 
été si pervertis par leur orgueil national 
qu'ils ne pouvaient se défendre de cet 
idéal grossier et qu'ils rêvaient toujours 
sous le nom profané de royaume de Dieu, 
la doainajion des peuples* par le glaive 
et par la verge de fer. Quand Jésus, leur 

vrai messie, vint à eux, ils le méconnu­
rent et lut 'préférèrent tous les faux mes­
sies, tous les christs menteurs, impuis­
sants, qui, an bout de leurs menées 
insensées, précipitèrent la ruine de celte 
nation, de cette «ille, de ce temple qu'ils 
prétendaient sauver. 

Ce que firent les rois dani l'ordre politi­
que, les prêtres le firent dans I ordre 
religieux. En ellet, si c'est une erreur 
grossière de confondre les formes reli­
gieuses avec les formes politiques, c'est 
une erreur plus redoutable encore d'iden-
tifier au sein de la religion elle-même, 
les formes accidentelles, accessoires, avec 
les formes essentielles. Si respectable que 
fut dans sdn essence et dans ses origiucq, 
le sacerdoce lévitique, il riô mérite plus 
nos respect daos la corruption qu'il subit 
aux derniers tenip:, du moins pour la 
plupart de ses membres. CeLe corruption 
a. gardé'un nom particulier, le phari-
saïsmé. ' 

Le pharisaîsme, -ou: son aspect pro­
fond, est l'aveuglement religieux, l'a.eu-
glement des prêtres dépositaires de la 
lettre et croyant la garder d'autant mieux 
qu'ils l'expliquent moins ; aveuglement 
qui porte sur tous les points du dépôt 
sacré; aveuglement dans le dogme, pré-
dominence dô la formule sur la vérité ; 
aveuglement dans la morale, prédomi­
nance de l'œuvre extérieure sur la justice 
intérieure; aveuglement dans le culte, 
prédominance du rite extérieur sur le 
sentiment rehgieax. 

Arrière, hommes de la lettre; arrière, 
ennemis de tous les humains 1 Et vous, 
Jésus, levez-vous mon Seigneur et mon 
Dieu, eous qui n'avez eu que deux colères 
dans votre vie I.... Jésus n'avait pas de 
colère contre les pauvres pécheurs, il 
s'asseyait à leur table, et quand la femme 
adultère tombait à ses pieds, rougissant 
dans la honte et pleurant dans Tes re­
mords, il la relevait ne voulant que l'ab­
soudre : c Va en paix et ne pèche plus i » 
— Il n'avait pas de colère contre les hé­
rétiques et les schématiques ; il s'asseyait 
sur le puus de Jacob à côté do la Sama­
ritaine et lui annonçait avec le salut qui 
vient des Juifs, quia salus ex Judaïs est, 
l'adoration en esprit et en vérité. Mais Jésus 
eut deux colères : la colère, le fouet â la 
main, contréceux qui vendaient les choses 
de Dieu dans le' temple, et là colère, l'ana-
thème à la bouche, contre ceux qui per­
vertissaient les choses de Dieu dans 
la loi. 

C'est ainsi que la synagogue a péri et 
que l'Eglise chrétienne a surgi. 

Je vous l'ai dit, et vous le saviez déjà, 
nous n'avons rien à craindre des triom­
phes de la lettre, Toutefois, rous ne pou­
vons pas ignorer les combats, les tenta­
tions, non-seulement de tout sacerdoce, 
mais de toute piété; la tentation des fidè­
les comme Celle dés prêtres, c'est Sa pré-
dominence de la lettre sur l'esprit. Glori­
fions Dieu de nous avoir fait naître dans 
une église infaillible cl Sainte, que Jésus-
Christ protège et protégera jusqu'à la 
consommation de son œuvre, d:ms la 
suite des siècles, contre toutes les igno­
rances de notre esprit, contre toutes les 
défaillances de notre,volonté I 

Mais quelle voix frappe ritdn oreille? 
Ce n'est plus la voix grossière de la do­
mination terrestre ou de la législation 
charnelle ; ce n'est cependant pas une voix 
chrétienne, ce n'est pas la voix de Jésus-
Christ que je répétais tout à l'heure ; 
mais quoique antérieure à Jésus-Christ, 
comme elle lui est semblable I 

• Ecoutes, dit la voix, ecou'.ez, princes 
de Sodome, peuple dé Gomorrhe — pour-
taut elle parle de l'Eglise de Sion — écou-
tez, prêtez l'oreille àJa voix du Seigneur! 
Que m'importe la muJlitnde de vos vic­
times? les holocaus'.es^de vos béliers, la 
graisse de vos agneaux, le sang de vos 
taureaux, je n'en veux pas I votre encens 
est en abomination devant moi. Otez le 
mal de vos pensées et de vos cœurs, ap­
prenez la bienfaisance et observez la jus­
tice, relevez tous les. opprimes, toutes les 
victimes de la violence, défendez la veuve, 
soutenez l'orphelin, et alors venez dans 
mon sanctuaire. Si vos péchés sont rouge: 
comme l'écarlate, moi le Seigneur votre 
Dieu, je les ferai blancs comme la neige!» 

Celte voix, c'est celle du mosaïsme dans 
tonte son énergie et dans toute sa lu­
mière. 

Mais la voix de l'esprit continue, et, 
cette fois, elle ne parle plus de la loi 
charnelle, mais de la royauté terrestre : 

• El voici que dans les derniers des 
jours la maison du Seigneur sera préparée 
sur une montagne qui dominera toutes 
les hauteurs ; les peuples déborderont et 
iront vers elle comme un torrent impé­
tueux , et les na'.ions se diront l'une à 
l'autre : « Venez, montons, à la monta­
gne du Seigneur, entrons dans le temple 
de Jéhovah. Allons, brisons nos glaives et 
faisons-en des charrues , rompons DOS 
lances, transformons les eu faulx, car 
l'oint du Seigneur va régner dans la jus-
lice et la-paix, toutes les idoles seront 
brisées, et l'Eiemel sera le seul grand en 
ces jours-là I » 

Mais, me dira-t-on, quelle est cette voix 
qui prêche aux prêtres le royaume spi­
rituel , et ?ux rois et aux nations'la 
royauté divine ? La voix se racontera e'Ie-
méme; elle dira son origine et sa mission. 

Ici le P. Hyacinthe rapporte la célèbre 
vision dans laquelle Isaïe reçut sa mis­
sion, après qu'un séraphin eut purifié ses 
lèvres avec un charbon ardent. C'est le 
prophétisme. 

Les prophètes ont été des voyants ; ils 
ont regardé l'avenir; ils n'ont pas seule­
ment regardé le présent,ce présentai bien 
fait à la mesure des esprits et des cœurs 
mesquins; ils ne se sont pas retournés 
seulement avec de lâches pleurs vers on 
passé qui ne peut pas renaître. Les pro-

l phèles eux regardaient en avant et cet 
âge d'or écoulé dans l'Elcn, ils le voyaient 
apparaître sous une forme plue conr 
plèle, plus durable, à l'enlree des cieux, 
mais encore sur la terre. 

Le3 prophètes ont cru à l'avenir^parce-
qu'ils ont cru i Dieu, lis ont cru au pro­
grès; ils ont été de toute l'antiquité, les 
seuls hommes de progrès.. L'antiquité n'y 
croyait pas, elle n'en connaissait même 
pas le nom. Eux, ils ont cru au plus in­
croyable et au pins nécessaire de tous les 
progrès, le progrès moral el religieux. Ils 
y croyaient malgré la chute, ou plutôt à 
cause de la chiite et de la rédempiion. 
Pour eux le mal n'était, pas dans Je vice 
radical, essentiel de notre nature, ni dans 
l'arrêt inflexible du destin s il était dans 
la liberléVde l'homme et il avait son re­
mède dans la liberté ce Dieu. Si Dfeu 
avait permis que.par le péché le point de 
départ de l'homme rt ulàt jusque dans 
i'abtme, c'était pour exhausser par la ré­
demption le point d'arrivée jusque dans 
les cieux. De ces sommet: où s'élevaient 
leur foi, ils voyaient le sJut s'?tendre des 
individus à la na ion, de la na.ion au 
genre humain, du genre humain à tou.e 
la nature I 

Voilà oe que 1er propriétés,- hommes de 
foi dans la vision, et hommes de la vision 
dans la foi, dnt ern et attendu. Voilà ce 
qu'ils ont aimé, puisqu'ils n'étaient pas 

| seulement des hommes d'inie! ijence , 
mais aussi des hommes de cœur. 

Je n'aime pas les utopistes, je n'aime 
pas la pensée qui habile exclusivement 
l'avenir, qui se nourrit de rêves chiméri­
ques et stériles, j'aime les hommes de 
l'avenir qui sont des hommes du pré.-enl, 
des contemplateurs, mais eu même temps 
des ouvriers. Les prophètes étaient des 
ouvriers ; ils n'aimaient pas l'avenir dans 
l'avenir mais dans le présent où il 
germe; ils aimaient l'human'té dans leur 
nation. 

Laissez moi en précence de ces grands 
exemples vous dire de l'amour de la 
patrie ce que je Vous ai dit de l'amour 
de la famille; nous ne savons plus, ou du 
moins nous ne savons plus assez, ce que 
c'est que d'aimer une patrie, un peuple, 
une ville, en Dieu et dans l'humanité, 
d'y voir et d'y aimer la cité del'humaniié, 
la cité de Jésus-Christ, la cité du temps 
et de l'éternité 1 

Hommes de' la vision, hommes de l'a­
mour, les prophètes forent encore des 
hommes de combai, et quand il le fallut 
des hommes de martyre, des soldais et 
des victimes I Animés de la force de Dieu, 
ils ne reculèrent point devant les épreu­
ves d'une via agitée par les événements, 
et c'est ainsi qu'ils ont tulté pour celle 
Sion qui les répudiait; ils ne l'ont jamais 
abandonnée, ils Tout toujours aimée, tou­
jours servie! 

Nous allons nous séparer, messieurs, 
pour une année encore; permettez moi 
de Vous prier en ce moment, de vous unir 
à moi dans une consécration à ce 
royaume de Dieu, à cette Eglise dont nous 
avons parcouru lès parvis. Oui, mes­
sieurs, aimons l'Eglise dans tout homme, 
et aimons tout homme dans l'Eglise! 
Que m'importe sa condition? relie on 
pauvre , ignorant ou savant, omnibus 
debilor sum, je suis leur débiteur à tous 
dit Saint-Paul. Que m'importe sa patrie? 
qu'il soit français ou étranger, grec ou 
barbare, omnibus debiior sum, je réponds 
avec Saint-Paul : je suis le débiteur de la 
barbarie comme de la civilisation. Que 
m'importe, eu un sens, pour aimer 
l'homme, Sa réîigron elle-même ? 

Quand Moïse, le fondateur de l'Eglise 
juive, mourut sur la montagne en regar­
dant la terre de promission, le texte hé­
breu dit qu'il mourut dans le baiser de 
Jéhovah. Messieurs, avant de mourir, sa­
chons vivre dan» le baiser de Jéhovah, 
qui est aussi le baiser de loule l'huma­
nité. 0 sainte Eg'ise, tu es plus que 
l'homme et tu es plss que Dieu, que 
Dieu tout seul dans le ciel, que l'homme 
tout seul sur la terre I O saint* Eglise I 
te es le baiser rie Dieu à l'homme, le 
baiser de l'homme à Dieu ; l'emDrasse-
ment de tous les hommes, de toutes les 
races, de tous les siècles, dans la flamme 
de l'universel et de i'étesnel amour : 
i Celui qui demeure dans l'amour de­
meure en Dieu el Dieu demeure en lui ! » 

Mgr l'Archevêque de Paris a pris en 
suite la parole pour remercier le R. P. 
Hyacinthe et rflrpeier brièvement A^fao» 
('.itoirej quels grands intérêts ont été 
débattue dans lés conférences de cette 
année. ^. 

HENRY RQBERTI. 

— La "plupart des journaux ët-dlversés 
publications spéciales parlent avec plus 
ou moins d'exactitude des travaux prépa- ! 
ratoires du Concile et des questions que 
la grande assemblée devra traiter et ré­
soudre. La Revue du Monde catholique, 
qui déjà a publié sur la question même 
du Con cile, des travaux dont on nous 
permettra de dire qu'ils ont été justement 
remarqués, veut, en outre, entrer dans le 
détail des faits. Elle reproduira non-seu­
lement les renseignements en quelque 
sorte officiels, que la Civillà caUolicà vient 
vient d'être autorisée à donner, mais elle 
fera avec régularité, à partir du prochain 
numéro (10 janvier), l'historique de tout 
le mouvement auquel le Concile donne 
lieu eu France et a l'étranger. Cet histo­
rique sera d'autant plus complet que ta 
Revue peut librement aborder les questions 
politiques et sociales que soulève et dis­
cute à bon droit, 4 propos du Concile, 
toute la presse européenne. 

CODAS DES HUILES du 14 Janvier. 

Colza . . . . . . 
— é p u r . q. 
Œil», t». g. 
— r o u s s e . 
Caine'.ine. 
Chanvre. . . 
Liu du p . 
Linet g r . 
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COURS DE LA ROURSE 
Du 14 Janvier 1868. 

cour» *e ce Jour c o u r s p «cèdent 
3„/» 67 90 — 3 % 70 23 
4. / . 102 20 — 4o/0 102 25 

EN VENTE 
A LA LIBRAIRIE «r. R £ B O u \ 

ANNUAIRE 
de l'arrondissement de Lille» 

PAR RAVET-ANCEÀU. 

FLIPO - MEURISSË, 
Roe de la Fosse-aux-Chênes, 

V E R R E A VITRES 
Groi et Détai l . 

Aux'conditions des Verreries. 

~5aTr%i*rwoi^ c J E S 
Etude de Maître DUTHOIT, notaire 

.â Roubaiz, rue du Pays. 

R o u b a i x , Croix, WasquehaJ , Wat-
t r e l o s , Fier» e t L e e r s . 

A LOUER 
pour 3, 6 ou 9 ans, à partir du 1er 

Janvier 1869, 

LES TERRAINS 
En matière d'herbage, de labour, de dé­

pôts de matériaux et autres, le tout 
d'une superficie de 2 3 h e c t a r e » S I 
a r e s 17 c e n t i a r e s , dépendant du 
canal de Roubaiz, depuis l'écluse de 
Wasquehal jusqu'à la frontière de Bel­
gique, divises en douze occupations. 

Le droit de Chasse 
De l'écluse de Wasquehal à l'entrée du 

souterrain et de la Barque d'Or à la 
frontière de Belgique. 

Et le droit de Pêche 
Aussi de l'écluse de Wasquehal au sou­

terrain et de la Barque d'Or à la iron-
tière. 
L'an 1869, lundi 18 janvier, à deux 

heures de relevée. Maître Duthoit, notaire 
à Roubaix. procédera publiquement en 
l'une des salles de la Mairie de Roubaix à 
celte localian. 8527 

Etudes|de Malires DUTHOIT et COTTIGNY 
notaires à Roubaix. -

R o u b a i x , 

Rue du Tilleul. — Quartier de la Po-
tennerie. 

Denx Maisons d'ouvriers 
Numéros 3 4 et 3 6 , 

a r e c 5 a r e s 1 4 c e n t i a r e » d e f o n d s 
et t e r r a i n , 

A - V E 2 H I D R I 2 
Par suite de décès. 

L'an 1869, le lundi 1er février, à trois 
heures de relevée, lesdits notaires PU-
THOIT et COTTIGNY vendront publique­
ment en l'étude de Maître DUTHOIT, sise à 
Roubaix, rue du Pays, 21, ladite pro­
priété. 8526 

Etudes de M» DUCHANGE et DUTHOIT 
notaires à Roubaix 

Vil le d e R o u b a i x 
Rue du Cul-de-Four, hameau dn Triez 

"Saint Joseph .v 
U N E . G R A N D E 

P R O P R I É T É 
comprenant- un bâtiment à usage de fila­

ture, machine à vapeur, Iran .lissions 
et chauffage; 

51 MAISONS WiJVRIERS 
et 92 ares 67 i centiares 87 dix-mil-

liares de fends et terrain. 
A VENDRE 

e n n n o n p l u s i e u r s l o t s , p o u r 
e n j o u i r d e s u i t e . 

Le lundi 18 janvier 1869, deux heures 
après-midi. M?" DUCHANGE et DUTHOIT, 
notaires à Roubaix, procéderont en l'élude 
de M» DUCHANGE, ^l'adjudication défi­
nitive, en- totalité ou par lots qui seront 
réunis aa gré des amateurs, de la pro­
priété ci-dessus désignée, d'un reve.iu 
total de 10,274 fr. 

S'adresser pour les renseignements , 
auxdlts M" DUCHANGE et DUTHOIT. 

8503 

Etude de M» VALENDUCQ,notaire à Lannoy 

CAPITAUX"A PLACER 
Moyennant sûretés hypothécaires, 

«ux taux de 4 1/9 et & ©/©. 
> ém 

Etude de M* DUTHOIT, notaire à Roubaix, 
rue du Paya. ' 

CAPITAUX A PLACER 
s u r h y p o t h è q u e , 

Notamment deux sommes de 30,000-fr, 
chacune, à placer pour dix ans. 8499 

— • — i ç m m m m Ê M ^ ^ ^ 

Etude de M« TAQUET, notaire i Roubaix, 

VENTE, a p r è s fa i l l i te 

CRÉANCES 
L'an 1869, le lundi 1" février, A troii 

heures de relevée, M« Taquet, notaire i 
Roubaix, vendra en son élude, aise roe 
Pauvrée, n° 32. 

3 3 c r é a n c e s provenant dn commerce 
de tissus en fil de lin qu'exploitait à Rou­
baiz M. J.-8. Deplasse, lesdites créances 
l'élevant au total à 

0 9 , 9 3 8 tir. « 9 e. 
S'adresser pour les renseignement* : 
A H. Lequenne, syndic à ladite faillite, 

à Lille. 
A Lille, rue de l'Hôpital militaire, 80, 
Et audit M* Taquet, notaire a Roubaix. 

8530 

Etude de M» TAQUET, rue Pauvrée, 3 Î , 
Roubaix. 

On demande des capitaux à placer, 
moyennant sûretés hypothécaires. 

8529 

A vendre de gré à gré 
Une grande quantité de propriétés bàliea 

et non bâties sises à Koubaix. 
S'adresser à M* T ACQUET, notaire A 

Roubaix. 845g 

Etude de M* VALENDUCQ,notaire à Lannoy 

A VENDRE de gré à gré 

DEUX MAISONS 
nouvellement construites, 

dont une à usag3 de marchand et l'autre 
de cabaratier, sises à Roubaix, i l'angle 
de la-rue du Chemin Ver» et du seniier 
de Ma Campagne aujourd'hui élargi peur 
former rue. 8131 

' i • ' — — — 

Etude de M« VALENDUCQ, notaire A 
Lannoy. 

T i l l e d e R o u b a i x , 
rue de Lannoy, 63. 

UN BEL ESTAMINET 
très-bien achalandé, 

A v e n d r e , p o u r e n j o u i r d e s u i t e . 
L'an 1869, le Lundi 18 janvier, à trois 

heures de relevée, M° VALENDUCQ, no-
taire à Lannoy, procédera en son étude A 
l'adjudication du bien ci-dessus désigné. 

8516 

Etude de M* COTTIGNY, notaire à Roubaix 

A PLACER 
s u r h y p o t h è q u e , 

une somme de 3 5 . 0 0 0 f a n e s et une 
autre de 1 5 . 0 0 0 f r a n c s . 

Ces sommes pourraient èlre divisées. 
SSadresser à M» COTTIGNY, notaire A 

Roubaix, roe Neuve, 44. 8459 

Ti l l e d e R o u b a i x , 
Au Fonteuoy, entre Roubaix et Tourcoing. 

A C É D E R 
Par suite de dissolution de la Société 

E. DEVOS et Cie, 

a L ' U S I I W E 
p o u r la t e i n t u r e d e s t i s s u s e t l e s 

a p p r ê t s , 
Avec la clientèle y attachée, le mobilier 

industriel, qui le garnit, et le droit aa 
bail de l'établissement, lequel expire le 
31 décembre 1874. » 
Cet établissement, qui est en pleine acti­

vité, peut, avec un capital assez restreint 
donner des bénéfices considérables. 

Le mobilier industriel, qui est en parfait 
élat, sort des ateliers des principaux 
constructeurs d'Angleterre*. 

On pourra visiter cette usine tous les 
jours non fériés, de 9 heures A midi. 

S'adresser pour visiter et pour traiter A 
M. DEVOS, au siège de l'établissement;, et 
à M. RUFFEL'.T, liquidateur, rue Impériale, 
53, à Tourcoing. 8524 

BELLE FILATURE 
DE COTON 

Sise à Meaux (S. et M.), près les gares du 
Chemin de l'Est et du Canal de l'Ourcq. 
Comprenant terrain de 4,025 mètres et 

vastes constructions ; machine à vapeur 
de 16 chevaux ; 2 chaudières de 22 che­
vaux et matériel complet en parfait éMt ; 
mise à prix : . '.' . . l*h»,0)0)0> Dr., 
facilités de paiement. 

Adjudication,.même sur une enchère, le 
dimanche 7 mars 1869, A deux heures, 
en l'étude. 

S'adresser à Meaux : 1° A M. J. Noël, 
rue St-Faron, n° 20 ; èl A M. de la Buis-
sière, notaire. — (Meaux est A 42 kilom. 
de Paris. — 17 trains par jour.) 

8525 
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